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Balanites aegyptiaca (L.) Delile 

 
 

Monographie scientifique réalisée par Lise Bessot 2008. 

 

 
 

Synonymes : aucun 

 

Noms vernaculaires : 

 Mooré : kielga, kyegelega 

 Lyélé : shiam 

 Français : Dattier du désert, Myrobolan d’Egypte 

 

Famille : Balanitaceae 

  

Risques de falsification : non documenté 

 

Description botanique  
 

C’est un arbre épineux de 8 à 9 mètres de hauteurs aux branches souples et retombantes et aux 

longues épines robustes, droites, atteignant 8 cm de long et disposées à l’aisselle des feuilles. 

L’écorce du tronc est lisse chez les jeunes individus puis profondément crevassée et striée, beige 

à noirâtre ensuite. Les feuilles sont alternes et les fleurs jaunes verdâtres se trouvent à l’aisselle 

des feuilles. Les fruits sont des drupes de 3 à 4 cm de long, ovoïdes, verts puis jaunes à maturité. 

Ils contiennent une amande riche en huile. Petites fleurs jaunes verdâtres donnant des drupes à 

pulpe comestible (Pousset J.L., 2004) (Arbonnier M., 2000) 
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Distribution géographique 
 

L’arbre s’étend des zones sahéliennes aux zones soudano-sahéliennes. C’est une espèce peu 

exigeante quant au sol, préférant cependant les substrats sableux, pierreux et lourds. Elle est 

indicatrice du surpâturage, on l’a retrouve dans tout l’Afrique tropicale sèche, du Sénégal au 

Soudan ainsi qu’en Afrique orientale, de l’Egypte à la Zambie, Arabie et Inde. Sa distribution 

est irrégulière, localement commune et grégaire (Arbonnier M., 2000). 

 

Utilisation en médecine traditionnelle 
 

- Données bibliographiques. 

 

L’ensemble des organes de la plante est utilisé en médecine traditionnelle (Liu H. et al., 1982) 

(Mohamed A.H., 1999). 

L’extrait d’écorce est employé pour soigner les jaunisses (Kamel M.S., 1991) et les hépatites 

infectieuses (Sayed O.). Son macéré est indiqué dans les maux de ventre, les ictères, comme 

vermifuge et pour neutraliser les morsures de serpents (J.L Pousset, 2004). L’écorce de racine 

est utilisée dans la communauté Maasai au Kenya, comme purgatif et anti-malarique (Koch A. 

et al., 2005). 

 

Les tiges, après enlèvement des épines, sont utilisées comme frotte-dents. 

Mais c’est le fruit surtout qui connaît une large consommation. Sa composition riche en glucides 

et en vitamines en fait un aliment sucré de choix. Une décoction de ce fruit est employée comme 

purgatif et vermifuge (Koko W.S. et al., 2000) ou dans le soin des maux d’estomac. Son 

mésocarpe est indiqué comme hypoglycémiant oral (Kamel M.S., 1991) et dans le contrôle des 

mollusques, hôte intermédiaire de la Bilharziose (Kloos H. et al., 1987) dans les eaux et le 

contrôle de la puce d’eau, hôte intermédiaire du vers de Guinée (Hall J.B. et al., 1991). Son 

extrait aqueux est traditionnellement utilisé au Soudan comme antihelminthique. 

L’usage des fruits est également suggéré contre Fasciola gigantica (Koko W.S. et al., 2000).  

L’amande de la graine, riche en huile, est utilisée comme source d’huile alimentaire (Neuwinger 

H.D., 1996). 

 

La plante est, par ailleurs, utilisée comme poison de pêche, le recours à des plantes vénéneuses 

pour la pêche étant commun en Afrique. Jetée dans l’eau des marigots, la décoction du fruit 

permet d’asphyxier les poissons et facilite la pêche. La pratique est aujourd’hui interdite mais 

continue dans certaine région. En général, le poisson peut être consommé sans problème 

(Neuwinger H.D., 2004).  

 

Les épines de la plante sont utilisées pour réaliser les tatouages traditionnels chez les femmes 

Kanuri, au Nigeria (Bukar A. et al., 2004).  

 

- Données issues de nos enquêtes. 

 

Lors des enquêtes dans le village lyélé de Poun, dans le département de Réo, plusieurs recettes 

ont été citées. 

 - L’écorce est indiquée dans le soin des crises de paludisme. Une grande quantité 

d’écorce de tronc est récoltée puis déposée dans un canari d’eau. Le canari est couvert et déposé 

au soleil pendant une demi-journée. Lorsque l’eau est bien chaude, les écorces sont retirées. Le 

patient boit un verre de la préparation et se lave avec le reste de la macération encore chaude. 
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 - la plante est utilisée en complément du lait maternel pauvre, "Quand la mère n’a pas 

de bon lait pour l’enfant. L’enfant ne grossit pas, le lait de sa mère n’est pas vitaminé". L’écorce 

est alors récoltée, pilée puis délayée dans de l’eau. La préparation est filtrée ; une petite quantité 

de farine de petit mil est ajoutée. On nourrit l’enfant avec cette bouillie en complément du lait 

maternel. 

 - L’écorce est préconisée dans le soin des piqûres de scorpions. Un petit morceau 

d’écorce, préalablement mâché, est appliqué sur la piqûre de scorpion ; une seule application 

est suffisante pour soigner le mal. 

 

Constituants chimiques 
 

Les fruits, feuilles et noix sont largement utilisés durant la saison sèche au Nigeria et durant la 

sécheresse. Les espèces sauvages disponibles durant la saison des pluies se sont montrées, après 

analyses chimiques, plus pauvres en énergie et en micronutriments que celles lors de la saison 

sèche. Les fruits, communément mangés par les enfants sont des sources assez pauvres en 

protéines et en minéraux mais riches en carbohydrates et en fibres (Lockett C.T. et al., 2000). 

 

Toutes les parties de la plante contiennent des saponines stéroïdiques, des terpènes et des stérols 

(J.L Pousset, 2004). 

 

 Racine 

 

Des hétérosides stéroïdiques (Farid H. et al., 2002) ainsi que des flavonoïdes (Gaudin O. et al., 

1938) ont été isolés de la racine. 

 

Les balanitisines 1, 2 et 3 ont été isolées d’un échantillon d’Afrique de l’Est (Liu H. et al., 1982) 

et la présence d’alcaloïdes a été reportée dans l’écorce de racine (El-Kier Y.M., 1987). 

 

 Ecorce 

 

L’écorce du tronc contient : 

- des alcaloïdes dont la N-trans-féruloyltyramine (1) et la N-cis-féruloyltyramine (2) 

ainsi que 3 métabolites communs, les acides vanillique, syringique et le 3-hydroxy-1-(4-

hydroxy-3-méthoxyphényl)-1-propanone (Sarker S.D. et al., 2000), 

 

 
 

- des furanocoumarines dont le bergaptène et la marmésine, isolés de l’extrait 

chloroformique (Ahmed A.S. et al, 1981). 

- un sesquiterpène, le balanitol, isolé d’un échantillon indien (Cordano G. et al, 1978). 
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- des saponines dont la balanilisine 1, 2 et 3, isolées d’un échantillon d’Afrique de l’Est 

(Liu H. et al., 1982), la diosgénine, l’yamogénine, la deltonine et la protodeltonine (Jain D.C., 

1978). 

 

L’extrait éthanolique d’écorce de tige permet l’isolement du 10-méthyl-n-heptacosane et du 

diglucosyl dirhamnoside (Ansari M.M. et al., 2006).  

 

La balanitisine 1 est également retrouvée au niveau de bois d’un échantillon indien (Varshney 

I. P., 1982). 

 Feuilles 

Les feuilles et les branches contiennent des hétérosides flavonoïques, des sapogénines et des 

stérols (Maksoud S.A. et al., 1988) (Dawidar A. A. M. et al., 1969). 

 

Les flavonoïdes isolés sont identifiés comme la quercétine-3-glucoside, la quercétine-3-

rudnoside, la 3, 7 diglucoside et la 3 rhamnogalactoside d’isorhamnétine (Maksoud S.A. et al., 

1988). 

 

 Fruit et graine 

 

L’analyse chimique d’un extrait alcoolique de pulpe et de graine montre que les stérols, terpènes 

et saponines constituent les principaux composants tandis que les tanins, alcaloïdes et résines 

apparaissent en quantité légèrement inférieure (Abdel-Rahim E.A. et al., 1986). 

 

Le fruit est riche en acides gras et en triglycérides. L’huile provenant de la pulpe du fruit contient 

des acides gras insaturés (45,6 %) et des stérols dont la teneur totale est inférieure à 6 % (Kapseu 

C. et al., 1997).  

 

Le mésocarpe du fruit contient : 

- des hétéroside de type prégnane dont le 5-ène-3β-16β-20(R)-triol 3-O-(2,6-di-O-alpha-

L-rhamnopyranosyl)-β-D-glucopyranoside ou balagyptine et le pregn-5-ène-3-β-16 béta,20(R)-

triol 3-O-β-D-glucopyranoside (Kamel M.S. et al., 1995), 

- des saponines stéroïdiques avec furostanols (balanitoside et balanitésine) (Hosny M. 

et al., 1992) (Kamel M.S., 1998), diosgénines (Hosny M. et al., 1992), yamogénines et 

tigogénines (Saeed A. et al., 1995) ; ces saponines montrent des activités hypoglycémiantes et 

antimicrobiennes contre Candida albicans (Saeed A. et al., 1995), 

-  un spirostanol glycoside, la balanitine-3 (Hosny M. et al., 1992),  

- des mucilages à propriétés hypoglycémiantes (Ibrahim N. et al., 1994).  
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Balanitésine 

 
 

La pulpe du fruit est également riche en diosgénine (J.L Pousset, 2004). 

 

L’analyse chimique de l’extrait d’épicarpe conduit à l’isolement d’hétérosides de flavonols, 

l’isorhamnétin-3-O-robinobioside et l’isorhamnétin-3-O-rutinoside (Kamel M.S. et al., 1991). 

 

Analyse chimique de fruit provenant de différentes régions du Soudan:  

- protéines (1,2-1,5 %),  

- sucre total (35-37 % dont 81-91 % de sucres réduits) isolé du mésocarpe comestible. 

L’amande contient 45-46 % d’huile comestible, les acides gras majoritaires sont les acides 

palmitique, stéarique et oléique. Ratio AGS/AGI de 10:26 (Nour A.A. et al., 1985). 

 

Analyse chimique du fruit provenant du Soudan:  

- 3 % de sapogénines (yamogénine et diosgénine),  

- 5 % d’huile isolée du mésocarpe et 2 % de sapogénines et 50 % d’huile isolée de 

l’amande.  

- Huile : triglycérides, phytostérols, caraténoïdes, tocophérols, triterpènes, 

phospholipides (Ognyanov I. et al., 1977). 

 

A noter que les taux de saponines varient selon la provenance géographique, la partie de la 

plante et au cours de la germination (Chapagain B. et al., 2005) (Hardman R. et al., 1970). La 

composition totale en diogénine du fruit est de 0,944 % (Desai K.G. et al., 1978). Le dosage 

des sapogénines par analyse spectrophotométrique montre la présence de 1 % de sapogénines 

totales au niveau des racines, 0,7 % au niveau de l’écorce de tronc, et 1,2 % au niveau du fruit. 

La sapogénine majoritaire est la yamogénine (Hardman R. et al., 1970). 

 

La graine contient une huile riche en acides oléique, linoléique, palmitique et stéarique (Jain 

M. et al., 1988) (Ibrahim N. et al., 1994).  

 

L’huile insaturée, estimée à 44 % dans la graine, est utilisée dans l’alimentation rurale. Sa 

viscosité est faible du fait de sa composition (40 % d’acides gras saturés, 60 % d’acides gras 

insaturés : oléique et linoléique). Elle est préconisée, mélangée à de l’alcool, pour remplacer le 

fuel par exemple (Munavu R.M. et al., 1984). Cette plante, facile à se procurer, pourrait 

contribuer au développement de l’énergie dans les pays sahéliens et désertiques (Pousset, 2004). 

 

L’amande de la graine contient : 

- une huile riche en acides gras insaturés (Ibrahim N. et al., 1994) (Jain M. et al., 1988), 

- des saponines stéroïdiques balanitines aux propriétés cytostatiques (Pettit G.R. et al., 
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1991), 

- des sapogénines dont la diosgénine et de l’yamogénine (Chapagain B.P. et al., 2007).  

 

Diosgénine 

 

 

 

Dans l’objectif de définir des sources alternatives de protéines dans différentes régions 

d’Afrique, où le déficit protéique en nutrition est prévalent, les propriétés physico-chimique du 

noyau du fruit ont été investigué plus précisément par Mohamed A.M. et al. (2002) : 

- l’huile brute (49 %) et les protéines brutes (32,4 %) sont les deux composants 

majoritaires du noyau, 

- le taux d’acide phytique retrouvé est relativement élevé, 

- la composition en sapogénines est de 1,5 %, 

- le taux d’acides gras insaturés est supérieur à 74,8 % et à 75,1 % de la composition 

totale en acides gras. 

 

Pharmacologie 
 

 Pharmacologie humaine 

 

L’étude clinique de Hamid O. et al. (1997) démontre l’efficacité de l’extrait aqueux d’écorce 

dans les hépatites infectieuses chez l’humain. Le traitement de 242 patients, atteints d’hépatites 

infectieuses, avec l’extrait aqueux (15 % p/v) à la dose de 30 ml, 3 fois par jour pendant 3 jours, 

conduit à la guérison complète 82 % des patients, avec une recherche négative de la bile dans 

le urines après 5 jours. 11 % des patients est amélioré en 10 jours, 6 % en 2 semaines et 1 % est 

mort. Le traitement est bien toléré par les patients sans effets indésirables ni complications. 

 

L’étude clinique de Hamid O. et al. (2001) analyse l’efficacité de l’extrait aqueux d’écorce dans 

le traitement des leucémies et du VIH/SIDA.  

- L’administration orale de l’extrait aqueux (30 % p/v donné à la dose de 100 ml toutes 

les 8 heures pendant 30 jours) à des patients atteints du VIH/SIDA donne d’excellents résultats. 

Le traitement permet une amélioration clinique rapide avec un gain de poids ainsi qu’une 

disparition des diarrhées, des maux de tête et des vomissements. Les suites de l’étude mettent 

en évidence une diminution de la charge virale des patients et du ratio CD4 :CD8. 

- Le même traitement administré à des patients atteints de leucémies conduit à une 

augmentation des plaquettes (25 000 par semaine) et à une normalisation des paramètres 

sanguins après 1 mois.  
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Le traitement est bien toléré par les patients sans effets indésirables ni complications. 

 

 

 Pharmacologie expérimentale in vivo 

 

L’étude de Hamid O. et al. (1997) démontre l’efficacité de l’extrait aqueux d’écorce dans le 

traitement de jaunisses obstructives chez le rat. L’administration intra-péritonéale d’un extrait 

aqueux d’écorce (15-60 % p/v) à un modèle expérimental de jaunisse obstructive du rat (ligature 

des voies biliaires) pendant 3 jours à la dose de 1,2 - 4,8 grammes d’écorce/kg/jour (équivalent 

à 4,91-29,64 mg d’extrait séché stabilisé/kg) réduit significativement la concentration de 

bilirubine sanguine de 22-45,9 %. Les résultats démontrent par ailleurs la sécurité d’emploi de 

l’extrait.  

 

L’étude d’Ali B.H.et al. (2001) examine les effets d’un extrait lyophilisé d’écorce sur les 

dommages hépatiques induits chez la souris par le paracétamol. L’effet hépatoprotecteur de 

l’extrait est comparé à celui d’un agent hépatoprotecteur standart, la silymarine. L’extrait (1 

g/kg) et la silymarine (0,1 g/kg) sont administrés oralement pendant 5 jours consécutifs. Les 

résultats montrent une activité hépatoprotectrice modérée de l’extrait avec un taux protecteur 

du foie de 27 % des souris traitées. 

 

Les activités anti-inflammatoires et anti-nociceptives des extraits méthanolique et butanolique 

d’écorce ainsi que de deux saponines isolées de l’écorce sont évaluées in vitro et in vivo. Les 

extraits et composés purs testés sont administrés par voie intra-gastrique à l’animal. Deux 

modèles expérimentaux sont utilisés, un œdème de l’oreille induit par les carragénines chez le 

rat et des convulsions de douleurs induites par l’acide acétique chez la souris. Les résultats 

montrent : 

- un effet significatif des deux extraits méthanolique et butanolique à fortes doses sur 

les convulsions induites par l’acide acétique avec une inhibition de 38 et de 54 %, 

respectivement,  

- aucune différence significative par rapport au groupe contrôle pour les extraits 

faiblement dosés et les composés purs, 

- une réduction significative de l’œdème de la patte par les mêmes extraits. 

L’étude complémentaire des propriétés anti-oxydantes présente des résultats en accord avec les 

tests pharmacologiques. L’analyse histologique de l’oreille confirme l’activité antiphlogistique 

des extraits de la plante.  

L’étude confirme les propriétés anti-inflammatoires et analgésiques des deux extraits d’écorce 

à de fortes doses (Speroni E. et al., 2005). 

 

L’efficacité du mésocarpe du fruit est comparée à celle du praziquantel chez la souris infectée 

par des souches soudanaises de Schistosoma mansoni. Les souris infectées reçoivent une dose 

unique de 200 mg/kg de poids corporel de mésocarpe ou 200 mg/kg de poids corporel de 

praziquantel, 6 semaines après le début de l’infection. Autant chez les animaux traités avec 

l’extrait que chez ceux traités avec le praziquantel, une réduction significative est observée dans 

le taux d’œufs par grammes de faeces, dans la charge d’œufs au niveau des tissus et dans le 

nombre de vers adultes. (Koko W.S. et al., 2005).  

 

L’étude de Koko W.S. et al. (2000) évalue l’effet sur des chèvres, contaminées par la douve du 

foie (Fasciola gigantica), d’un extrait aqueux de mésocarpe de fruit à la dose de 9 g/kg de poids 

corporel, comparé aux doses recommandées d’albendazole (20 mg/kg de poids corporel). En se 
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basant sur le pourcentage de réduction du nombre de parasites au niveau hépatique après 2 

semaines de traitement, l’efficacité relevée est de 93,2 % pour l’extrait aqueux et de 97,7 % 

pour l’albendazole. L’extrait est aussi efficace que le produit commercialisé albendazole. 

L’extrait aqueux de mésocarpe de fruit possède une activité anti-diabétique après administration 

orale à un modèle de diabète induit par la streptozotocine sur la souris. Les saponines, isolées 

de l’extrait, testées individuellement ne présentent aucune activité diabétique, alors que leur 

combinaison montre une activité significative (Kamel M.S. et al., 1991). 

 

Les effets de la plante comme agent anti-diabétique sont investigués plus précisément sur un 

modèle de diabète induit chez le rat albinos par l’alloxan : 

- dans les premiers 10 jours, l’addition à un taux de 10 % de pulpe entière ou extraite de 

fruit dans l’alimentation de base des rats provoque une baisse dans la prise de nourriture, 

accompagnée d’un gain de poids corporel, en comparaison au groupe contrôle,  

- dans les seconds 10 jours, l’appétit du groupe contrôle ainsi que du groupe traité se 

normalise et les rats gagnent quotidiennement en poids corporel, 

- les mesures biochimiques mettent en évidence, après addition de la pulpe entière ou 

extraite dans l’alimentation de base, une diminution significative de la glycémie sanguine et 

des protéines sériques et une inhibition de l’activité des GOT et des GPT chez le rat alloxanisé 

(El-Saadany S. S. et al., 1986). 

 

Une étude sur des rats, soumis à un régime hypercholestérolémiant incluant de la pulpe de fruit 

ou un extrait alcoolique de cette pulpe (10 %), montre une diminution très significative du 

cholestérol et des protéines du sérum (Abdel-Rahim E. A. et al., 1986). Cette activité pourrait 

être due aux saponosides et aux mucilages contenus dans la pulpe. 

 

 Pharmacologie expérimentale in vitro 

 

L’extrait chloroformique d’écorce de racine est évalué in vitro pour ses propriétés anti-

malariques. Les résultats mettent en évidence une activité sur Plasmodium falciparum avec une 

CI50 de 3,49 g/ml, ainsi qu’une sélectivité pour le parasite, mesurée par l’absence de 

cytotoxicité (DE50 supérieure à 20 g/ml) contre les cellules KB. L’extrait présente un potentiel 

prometteur dans le soin du paludisme (Koch P. et al., 2005). 

 

L’extrait brut méthanolique possède une activité biologique modérée in vitro contre les formes 

promastigotes de Leishmania major (Fatima F. et al., 2005). 

 

L’étude ethnopharmacologique de Runyoro D.K. et al. (2006), menée en Tanzanie, investiguée 

l’activité contre Candida albicans d’un extrait de Balanites aegyptiaca. Après enquêtes auprès 

de guérisseurs traditionnels dans 4 régions de Tanzanie, les auteurs identifient Balanites 

aegyptiaca comme traditionnellement employé dans le soin de candidoses associées au 

VIH/SIDA. L’extrait méthanolique de racine testé présente une forte activité contre les souches 

de Candida. 

 

 Pharmacologie moléculaire 

 

La plante comporte un intérêt médicinal particulier en cancérologie par la présence de composés 

cytotoxiques et cytostatiques dans sa chimie. L’étude de Gnoula C. et al. (2008) analyse les 

caractéristiques de l’activité anti-cancéreuse d’un mélange de saponines stéroïdiques, la 
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balanitine-6 (28 %) et la balanitine-7 (72 %) isolées du noyau. Les résultats montrent, entre 

autres : 

 - un effet anti-cancéreux appréciable du mélange sur des lignées cellulaires cancéreuses 

humaines in vitro, 

 - des propriétés cytotoxiques supérieures aux propriétés cytostatiques, 

 - un mécanisme d’action n’impliquant pas une augmentation intracellulaire des espèces 

réactives de l’oxygène comme la plupart des composés naturels anti-cancéreux, mais consistant 

en une déplétion en ATP intracellulaire, conduisant à une désorganisation du cytosquelette 

d’actine bloquant la prolifération et la migration des cellules cancéreuses, 

 - une augmentation du temps de survie in vivo de souris porteuses de greffe de cellules 

murines leucémiques similaire à celui constaté pour la vincristine. 

 

Toxicologie 
 

 Chez l'animal 

 

Dans l’étude de Hamid O. et al. (1997), la DL50 mesurée chez la souris est de 33 g de poudre 

d’écorce par kg (équivalent à 1320 mg d’extrait aqueux séché stabilisé), par voie 

intrapéritonéale et de 136 g de poudre d’écorce par kg (équivalent à 5440 mg d’extrait séché 

stabilisé), per os.  

L’administration orale à des rats de 65-1625 mg d’extrait séché stabilisé/kg/jour pendant 21 

jours ne produit aucune modification significative des paramètres hématologiques du sang. Les 

différents constituants sanguins, l’activité locomotrice, le comportement ou la respiration ne 

sont pas altérés par le traitement, tout comme le fonctionnement des organes vitaux tels que le 

cœur, les poumons, les reins, la rate, le foie ou le tractus intestinal. Aucune tératogénicité n’est 

relevée chez le rat.  

De la même façon, l’expérience d’alimenter des poulets avec la poudre d’écorce mélangée à 

l’alimentation normale à un taux de 2 ou 10 %, n’induit aucune modification significative dans 

les éléments cellulaires sanguins et ses constituants. 

 

A de fortes doses (25 mg), l’extrait aqueux d’écorce diminue significativement la contractilité 

et les battements d’un cœur isolé de lapin (Mohamed A.H. et al., 1999). 

 

Les études de toxicité chronique et sub-chronique montrent que, à la même dose que celle ayant 

entraîné une diminution de la bilirubine sérique sur le modèle expérimental de jaunisse 

obstructive chez le rat, l’extrait aqueux d’écorce ne présente pas de toxicité majeure (Mohamed 

A.H. et al., 1999).  

 

Les effets d’une administration orale et parentérale de saponines brutes extraites de l’amande 

de la graine sont étudiés chez le poulet. Les poulets reçoivent : 

- 5 mg de saponines brutes/kg/jour en intra-musculaire  

- ou 25 mg/kg/jour en intra-veineuse  

- ou 250 mg/kg/jour per os pendant 3 semaines.  

Les résultats mettent en évidence, par rapport au groupe contrôle, une diminution du poids 

corporel ainsi qu’une élévation significative de l’activité sérique des LDH et GOT et de la 

concentration en acide urique. Les principales lésions sont des vacuolations cytoplasmiques, 

une nécrose des hépatocytes, des nodules lymphocytiques, une dégénérescence des cellules 

épithéliales des tubules rénaux, des degrés variables d’hémorragies dans les muscles de la cuisse 

et de la poitrine. Des inflammations des muscles squelettiques et des péritonites sont observées 
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chez les poulets ayant reçu les saponines brutes en intramusculaires et en intraveineuse (Nakhla 

H.B. et al., 1992). 

 

 

 

 Chez l'homme 

 

Les études cliniques de Hamid O. et al. (1997) (2001) montrent la bonne tolérance de deux 

traitements à base d’extrait aqueux d’écorce : 

 - 15 % p/v, administré à la dose de 30 ml, 3 fois par jour pendant 3 jours, 

 - 30 % p/v administré à la dose de 100 ml toutes les 8 heures pendant 30 jours. 

Aucun effet indésirable ni complication n’a été relevé à ces concentrations. 

 

Autres données 
 

 Croyances et usages 

 

Dans le village lyélé de Poun, dans le département de Réo, le feu et la serviette sont les 

« totems » de Balanites aegyptiaca. Dans la tradition africaine en général, ce que l’on appelle 

« totems » est entouré d’obligations et d’interdits. Ainsi, si le « totem » d’une famille est le 

serpent cela signifie que leurs ancêtres ont eut un lien direct avec l’animal et il est donc interdit 

de le manger ni même d’y nuire.  

Dans le cas de Balanites aegyptiaca, il ne faut ni bouillir le remède sur le feu, ni l’approcher du 

feu, ni s’essuyer avec une serviette après le traitement au risque de compromettre la réussite du 

remède. Le feu détruit le principe actif et la serviette l’absorbe. 

 

 Alimentaire 

 

A Poun, les fruits et les fleurs sont consommés crus. Il est préconisé de ne pas consommer de 

fruits en excès en raison de leur réputation laxative. Les feuilles sont cuites pour préparer une 

sauce ou être consommées directement. 

 

A Séboun, quartier de la commune de Réo dans la province du Sanguié, les jeunes pousses, les 

fruits et les fleurs sont cueillis pendant la saison sèche : 

- les fruits sont consommés crus, 

- les jeunes pousses peuvent être bouillies et consommées seules, 

- elles peuvent également être bouillies avec des feuilles d’Hibiscus sadbariffa, des 

arachides pilées, de l’huile et du sel sont ajoutés à la préparation ; la sauce ainsi préparée peut 

être mélangé à de la farine de mil et vendue au marché. 

 

 Propriétés insecticides et molluscicides 

 

Plusieurs études démontrent l’intérêt particulier de la plante comme larvicide et molluscicide 

ouvrant un champ d’application possible dans la lutte contre les réservoirs parasitaires. 

 

Différents extraits de mésocarpe du fruit sont testés sur les larves du moustique Aedes aegypti, 

vecteur de la dengue. L’ensemble des extraits testés possède un effet larvicide, avec un effet 

létal larvaire supérieur pour l’extrait méthanolique. Une fraction est plus efficace en terme de 

mortalité et interfére avec l’éclosion des formes adultes. Une concentration de cette fraction 
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active égale à 0,0014 % (w/v) inhibe 50 % de l’éclosion des formes adultes à partir de la 

population larvaire testée. L’analyse de la composition en saponines des différents extraits et 

fractions testés révéle une forte corrélation entre le taux de saponines et la mortalité larvaire 

(Wiesman Z. et al., 2006). 

 

Chapagain B.P. et al. (2008) ont testé une méthode alternative de production de dérivés 

larvicides de Balanites et ont obtenu un bourgeon à partir d’une culture in vitro d’explant de 

racines. Son activité larvicide contre les larves de moustiques Aedes aegypti est testée. 

Différentes concentrations de saponines extraites de ce bourgeon sont utilisées :  

- un effet dose-dépendant est observé,  

- dans les tests de toxicité chronique (plus de 7 jours d’exposition), les concentrations 

de 500 ppm ou plus tuent 100 % de la population de larves testées, 

- la concentration de 50 ppm ne montre aucune différence en terme de mortalité en 

comparaison du groupe contrôle mais limite à 1/5, l’émergence d’adultes.  

Ces résultats suggèrent que les saponines issues de culture in vitro d’explant de racines peuvent 

être utilisées comme agents larvicides contre les larves d’A. aegypti. 

 

Une préparation aqueuse à base de poudre de fruit séché est testée pour ses propriétés 

molluscicides sur les formes juvéniles et adultes de Bulinus globosus et Bulinus truncatus. Les 

résultats mettent en évidence une forte activité de l’extrait et peuvent avoir des applications 

dans le contrôle des mollusques, hôte de maladies parasitaires telle que la bilharziose (Anto F. 

et al., 2005). 

 

La plante possède une activité molluscicide contre l’espèce Lymnaea natalensis Krauss (Kela 

S.L. et al., 1989).  

 

La toxicité d’un extrait aqueux est étudiée chez le poisson Oreochromis niloticus ainsi que la 

sensibilité au même extrait chez le mollusque Biomphalaria pfeifferi. Les CL50 mesurées de 

l’extrait sur les poissons et les mollusques sont de 1,12 mg/l-1 et 2,0 mg/l-1, respectivement. 

Les effets des doses subtoxiques comportent une réduction du niveau de croissance du poisson 

et du pourcentage d’hématocrite. Le mode d’action du toxique semble être hémolytique ou une 

perturbation de l’osmorégulation dans le sang. Ces données expliquent l’usage traditionnel de 

la plante comme poison de pêche (Okwuosa V.N. et al., 1993). 

 

 Propriétés physiques 

 

L’étude de Chapagain B.P. et al. (2006) révèle la formation de nanovésicules lors de la mise en 

solution aqueuse d’une préparation de saponines extraites du mésocarpe du fruit. Ces phyto-

adjuvants constituent une alternative sûre pour l’environnement aux adjuvants synthétiques 

utilisés en agricultures. D’autres usages possibles en galénique, dermatologie, cosmétologie 

peuvent être envisagés. 

 

Préparation et posologie 
 

Recette préconisée par Jean-Louis Pousset comme anti-inflammatoires et molluscicide : 

 

On presse le jus ou on prépare une décoction concentrée. On frotte la partie enflammée avec la 

préparation pour calmer la douleur. 
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On peut aussi jeter cette décoction à la saison sèche dans les eaux stagnantes pour tuer les 

mollusques. 

 

Discussion 
 

Les résultats de l’étude pharmacologique de Koch P. et al. (2005) menée sur le Plasmodium 

confirment l’activité anti-malarique de l’extrait d’écorce et valident l’usage traditionnel dans 

cette indication. Son intérêt dans la prise en charge du paludisme peut se doubler de ses 

propriétés hépatoprotectrices. Les études toxicologiques ont par ailleurs démontré la sécurité 

de l’extrait. Ces données incitent à des études complémentaires pour préciser les extraits les 

plus actifs et les doses efficaces in vivo.  

 

L’extrait d’écorce est investigué pour ses propriétés anti-ictériques, hépatoprotectrices, anti-

inflammatoires et analgésiques. L’ensemble des résultats scientifiques obtenu valide l’usage 

traditionnel de l’écorce de Balanites aegyptiaca dans le soin des jaunisses, ictères, morsures de 

serpents, piqûres de scorpions. 

 

Cependant, concernant l’activité anti-ictérique de l’extrait aqueux d’écorce, les résultats sont 

controversés. Sur un modèle expérimental d’ictère par rétention chez le rat, si cet extrait 

diminue fortement le taux de bilirubine (Hamid O., 1997), par contre il a peu d’effet sur les 

ictères provoqués chez la souris par le paracétamol (Ali B.H., 2001). 

 

Les propriétés antiparasitaires et antidiabétiques du fruit valide son usage traditionnel comme 

vermifuge et hypoglycémiant. 

 

L’étude de Gnoula C. et al. (2008) concernant l’intérêt en cancérologie de composés isolés du 

noyau, suggère la possibilité de mise au point d’un dérivé hémisynthétique de la balanitine-6 et 

balanitine-7 avec une amélioration potentielle de l’activité anti-cancéreuse in vitro et in vivo et 

une réduction de la toxicité in vivo, augmentant ainsi l’intérêt thérapeutique. 

 

Pour les propriétés molluscicides, intéressantes dans la lutte contre des réservoirs parasitaires, 

une investigation des effets toxiques de l’extrait contre les cercaires, les oeufs de mollusques, 

les poissons et des mammifères est nécessaire à la détermination des bonnes concentrations, 

particulièrement pour son usage dans des mares à poissons. 
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